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C'est  au  Pape  Pie  VII,  que  Von  doit  cette  belle 
'partie  du  Musée  Chiaramonti  connue  sous  le  nom  de 
NOUVEAU  BRAS.  Ce  Pontife  ,  dont  le  nom  brille 
d'un  si  vif  éclat  pour  la  protection  quil  accorda  aux 
beaux  arts,  et  aux  antiquités,  après  avoir  décoré  le 
vaste  corridor  du  Bramante,  voulut  aussi  élever  un 
édifice  majestueux  pour  y  placer  d'  une  manière  con- 
venable les  anciens  monuments  qu'il  avait  fait  acqué- 
rir, ou  qu'il  avait  recouvrés.  Les  malheurs  d'une  épo- 
que trop  connue  empêchèrent  de  donner  exécution  à  un 
projet  qu'i[  nourrissait  dès  V  année  1806.  Mais  il  ne 
fut  pas  plutôt  rendu  à  son  siège,  qu'il  s'occupa  de  le 
réaliser.  Le  dessin  présenté  par  V  architecte  Palazzi 
fut  alors  remplacé  par  un  plan  beaucoup  plus  gran- 
diose du  Chevalier  Raphaël  Siern.  La  construction  fut 
commencée  en  1817  sous  la  direction  de  Stem  lui-même. 
Paschal  Belli,  architecte  des  Musées,  lui  succéda  après 
sa  mort.  L'édifice  atteint  la  plus  grande  magnificence. 
Il  sera  de  tous  temps  une  noble  preuve  des  idées  ma- 
gnanimes du  Pape  Pie  YII,  et  du  Cardinal  Hercule 
Consalyi,  qui  sut  si  bien  les  inspirer,   ou  les  suivre. 
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Après  avoir  passé  la  grille  du  corridor  Chia- 
raraonti,  on  voit  sur  la  gauche  deux  colonnes 
de  granit  gris ,  oriental  surmontées  de  deux  bu- 
stes à  têtes  de  basalte  noir ,  lesquelles  flan- 
quent  Y  entrée  de  la  galerie,  appelée  vulgaire- 
ment il  nuovo  braccio.  Le  buste  qui  se  trouve 
sur  la  première  colonne,  revêtu  d'une  chlamyde 
et  d'  une  cuirasse  en  marbre  de  bigio  affrica- 
nato  est  celui  d'  Auguste:  celui  de  la  seconde 
colonne  à  la  chlamyde  et  à  la  cuirasse  d'  albâ- 
tre fleuri  représente  i*  empereur  Trajan. 

Parmi  les  ornements  en  bronze  doré  déco- 
rant la  grille  qui  se  trouve  à  1'  entrée,  on  re- 
marque les  armoiries  du  Souvrain  Pontife  Pie  VII. 
1/  architrave  et  les  jambages  extérieurs  sont  de 
marbre  phrygien,  appelé  paonazzetto;  au-dessus 
on  voit  les  armes  du  même  Pontife  sculptées  en 
marbre  blanc  et  ornées  de  festons  :  dans  le  haut 
on  lit  T  inscription  suivante  enchâssée  dans  le 
mur: 

pius  .  vu  .  pont  .  MAX  . 

NOVVM    .    CLAVSTRVM 

SIGMS    .    AB    .    SE    .    RECVPERATIS    .    COMPARATISQVE 

ASSERVANDIS    .    DESTINAîYM 

A    .    FUNDAMENT1S    .    EREXIT 

ANNO    .    SACRI    .    PRINCIPATUS    .    XV1I1. 


NOUVEAU   BRAS. 

La  vaste  galerie  à  laquelle  on  arrive  par  cette 
entrée,  a  la  forme  d'un  carré  de  210  pieds  de 
longueur  sur  24  de  largeur.  Au  milieu  elle  a 
la  forme  d'  une  croixt  terminant  à  gauche  par 
une  abside,  de  18  pieds  de  profondeur,  et  à 
droite  par  une  entrée  majestueuse,  décorée  exté- 
rieurement d'  un  portique  octostyle,  avec  un  dou- 
ble escalier  par  lequel  on  monte  à  un  palier 
donnant  sur  le  jardin  appelé  de  la  Pigna. 

Cette  section  en  forme  de  croix  est  couronnée 
d'  une  petite  coupole,  ornée  de  caissons  à  figu- 
res rhomboïdales,  avec  des  rosaces  en  stuc  re- 
posant sur  quatre  pilastres  et  autant  d'  arcs, 
ornés  également  d' exagones. 

Douze  ouvertures  pratiquées  au  sommet  de  ia 
voûte,  répandant  la  plus  douce  lumière  dans 
tout  F  édifice,  produisent  dans  la  salle  et  sur  tous 
les  monuments  l'  effet  le  plus  splendide. 

Les  voûtes,  ornées  de  caissons  et  de  rosaces 
en  stuc,  reposent  sur  12  colonnes  d'ordre  co- 
rynthien,  avec  leurs  contre-pilastres.  Les  chapi- 
teaux et  les  bases  de  ces  colonnes  sont  d' un 
style  merveilleux.  Huit  d'  entr'  elles,  hautes 
de  16  pieds,  sont  en  marbre  carystien  (le  clii- 
polin  vert  des  modernes),  extrêmement  remar- 
quable par  la  beauté  de  ses  veines.  Elles  ont 
été  formées  de  quatre  fragments  de  colonnes 
antiques  d'  un  diamètre  beaucoup  plus  grand, 
qui  se  trouvaient  sur  le  mont  Esquilin  près  de 
la  Basilique  de  S,e.  Marie  Majeure.  Des  4  autres 
colonnes,  les  deux  qui  sont  placées  devant  l'ab- 
side ,  ont  15  pieds  de  hauteur  et  sont  de 
granit  noir  d*  Egypte  de  la  plus  grande  rareté. 
Elles  se  trouvaient  jadis  sous  le  portique  de 
Ste.  Sabine,   sur  le  mont   Aventin.    Les   deux 


NOUVEAU    BRAS.  7 

autres  de  la  hauteur  de  13  pieds,  sont  en  mar- 
bre de  Numydie  (Jaune  antique),  avec  les  pan- 
neaux des  piédestaux  modernes  de  brèche  co- 
ralline.  Elles  proviennent  du  Tombeau  de  Cécilia 
Metella.  Quant  aux  deux  colonnes  d'  albâtre 
oriental,  et  leurs  piédestaux  de  broccatello  d'Espa- 
gne, qui  soutiennent  le  fronton  de  la  porte  du 
jardin  de  la  Pigna,  elles  ont  été  trouvées  au 
lieu  appelé  Acqua  Traversa  à  Y  endroit  même 
où  l'empereur  Lucius  Varus  avait  une  villa. 

Il  faut  ajouter  à  ces  colonnes  six  autres  de 
granit  gris,  dont  quatre  soutenant  les  frontons 
des  portes  par  où  Ton  communique  au  corridor 
Chiaramonti  et  à  la  Bibliothèque,  et  les  deux 
autres  placées  comme  ornement  autour  da  l'ab- 
side. Ces  deux  dernières  sont  surmontées  de 
bustes  antiques. 

Quarante  troix  niches,  dont  28  arquées  con- 
tenant un  nombre  égal  de  statues  ornent  les 
parois  latérales  de  la  salle.  Les  8  plus  peti- 
tes ornent  les  piliers  formant  la  croix,  les  7 
autres  1'  enfoncement  curviligne  de  Y  abside. 
Chacune  de  ces  niches  contient  une  statue.  Qua- 
rante jolies  consoles  fixées  au-dessus  soutiennent 
autant  de  bustes  antiques.  En  face  de  ces  con- 
soles et  dans  1'  espace  intermédiaire  de  chaque 
niche  se  trouve  un  tronçon  de  colonne  destiné 
même  usage. 

Ces  tronçons  de  colonnes  sont  au  nombre 
de  32,  dont  28  de  granit  rouge  oriental  et 
quatre  de  granit  gris.  La  plupart  des  bustes, 
dont  ils  sont  surmontés,  appartenaient  autrefois 
à  la  galerie  Ruspoli. 

Une  richesse  aussi  grande  de  marbres  pré- 
cieux, la  belle  disposition  qu'on  leur  a  donnée, 
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le  pavé,  dans  lequel  on  voitdix  superbes  mosaïques, 
tout  enfin  contribue  à  rendre  ce  Nouveau  Brat 
Tune  des  plus  nobles  parties  du  Musée  Vatican. 

Les  jambages  intérieurs  de  la  porte  d'entrée 
sont  en  jaspe  de  Sicile.  Le  frontispice  est  porte 
par  deux  colonnes  en  granit  gris  avec  chapi- 
teaux imités  de  la  tour  d'  Andronicus,  dite  des 
vents  à  Athènes.  L'Arc  de  la  voûte  est  orne 
d'un  bas-relief  en  stuc;  ce  bas-relief,  de  même 
que  tous  les  autres  qui  se  trouvent  dans  cette 
galerie,  ont  été  inventés,  et  exécutés  par  Fran 
cois  Maximilien  Laboureur ,  sculpteur  ,  qui  l 
joui  d'une  grande  célébrité.  Les  sujets  qu'il  c 
traités,  sont  relatifs  aux  Triomphes,  aux  Sa- 
crifices,  et  aux  Bacchanales. 

Après  avoir  donné  cette  idée  générale  de  l'é- 
difice, nous  passerons  à  la  description  des  mo 
numents  que  Ton  y  voit,  en  commençant  tou- 
jours par  le  côté  droit.  . 
1 .  BACCHUS,  hermès  vêtu.  La  tête  de  cet  hermè* 
est  moderne.  La  pardalide,  dont  il  est  recouver 
justifie  la  restauration,  et  fait  reconnaître  dans  ce 
monument  le  dieu  des  Vendanges.  La  sculptun 
montre  dans  l'exécution,  et  dans  le  style  ce  grandio 
se,  qui  appartient  exclusivement  auxartistes  grecs 
2*  (V  BUSTE  inconnu.  11  a  quelque  ressemblance 
avec  le  Brutus  tueur  de  César. 

ACHILLE  traîne  le  corps  d'  Hector  autoui 
des  murs  de  Troye  :  bas-relief  en  stuc  enchasst 
au-dessous  de  Varc  sur  la  porte  d'entrée. 
3.  FEMME  romaine  inconnue,  buste.  La  tête  seul 
ptée  en  marbre  palombin  parait  offrir  le  por- 
trait  d'une  des  filles  de  Julia  Mœsa.  Elle   es 

(*)  Tous  les  sujets  inarqués  d'uu  astérisque  *,  se   trou 
veut  placés  en  haut  sur  les  consoles. 
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antique,  et  a  été  modernement  placée  sur  un 
buste  en  marbre  blanc.  On  la  voit  posée  sur 
un^  tronçon  de  colonne  en  granit  gris. 

4.*  TETE  d1  un  personnage  romain.  Elle  est  rap- 
portée sur  un  buste  en  costume  militaire.  La 
cuirasse  est  en  marbre  dit  porta-santa  ;  et  la 
chlamyde  est  en  vert  antique. 

BACCHUS  et  AR1ADNE  entourés  de  Faunes, 
et  de  Bacchantes  qui  célèbrent  par  la  danse,  le 
triomphe  de  leur  dieu:  bas-relief  en  stuc,  au- 
dessus  de  la  première  niche. 
T-  5.  CARIATIDE,  statue.  On  croit  reconnaître  dans 
cette  statue  une  des  six  Cariatides,  (xopou)  qui 
soutenaient  le  portique  méridional  de  l'Eretteo  sur 
l'Acropoli  d'Athènes:  et  la  raison  en  est,  qu'à 
1'  époque  où  le  célèbre  Stuart  visita  et  décrivit 
ce  monument,  il  manquait  une  de  ces  statues. 
Toutefois  on  ne  sait  rien  de  positif  ni  sur  le 
temps,  ni  sur  la  personne,  qui  la  transporta  à 
Rome. 

D'  autres  pensent  que  cette  statue  est  une  de 
celles,  dont  Diogènes  Y  Athénien  avait  décoré 
le  temple  d1  Agrippa.  Quelles  que  soient  les 
opinions,  c'est  un  fait  incontestable  qu'  elle  sort 
du  ciseau  grec.  Elle  fut  transportée  du  Palais 
Paganica,  où  elle  se  trouvait,  chez  le  Baron 
Camuccini,  et  de  là  au  Musée  du  Vatican. 

Le  bras  et  la  tête  ont  été  réparés  par  le 
Commandeur  Tborwaldsen 

6.  BUSTE  d'un  personnage  inconnu  orné  du  palu- 
damentum.  Le  tronçon  de  colonne  qui  le  sou- 
tient, est  en  granit  rouge  oriental. 

7*  MELPOMÈNE.  La  Muse  de  la  Tragédie  se  re- 
connaît dans  cette  tête  à  l'expression  du  visage, 
aussi  bien  qu'à  l'arrangement  de  la  chevelure. 
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FEMMES  occupées  à  faire  un  sacrifice  à  Bac- 
chus  :  bas-relief  en  stuc  au-dessus  de  la  secon- 
de niche. 

8.  COMMODE,  statue  en  marbre  pentélique.  Les  por- 
traits du  fils  dégénéré  de  Marc-Aurèle  sont  d'une 
grande  rareté;  ayant  été  détruits  après  sa  mort 
par  un  décret  du  Sénat.  L'habit  de  chasse,  sous 
lequel  il  est  représenté  dans  cette  statue,  montre 
aussi  la  bizarrerie  de  ce  Prince.  Il  a  une  pique 
daus  la  main  gauche.  La  tunique  courte,  et  a- 
vec  des  manches,  qui  vont  jusqu'au*  poignets, 
et  la  forme  de  la  chaussure  donnent  à  cette  sta- 
tue de  l'intérêt  sous  le  rapport  du  costume. 

MOSAÏQUE,  dans  le  pavé  au  devant  de  cette 
figure.  On  y  voit  des  petits  octogones  noirs  sur  un 
fond  blanc.  La  Mosaïque  a  été  trouvée  dans  les 
fouilles  de  Tor-marancio,  hors  de  la  Porte  Ca- 
pène  aujourd'hui  St.  Sébastien. 

9.  DAC1EN.  tête  colossale.  Les  victoires  de  Trajan 
multiplièrent  les  figures  de  ces  barbares,  deve- 
nues l'objet  de  ses  triomphes.  La  sculpture  a 
beaucoup  d'effet  dans  ce  morceau.  11  est  posé  sur 
un  tronçon  de  colonne  en  granit  rouge  oriental. 

10*  PALLAS,  buste.  La  tête  couverte  du  casque,  et 
armée  de  Y  égide,  Minerve  parait  dans  ce  buste 
comme  la  Déesse  de  la  guerre. 

11.  SILENE  portant  dans  ses  bras  BACCHUS  enfant, 
groupe.  Le  sujet  est  une  répétition  antique  du  fa- 
meux groupe  de  Borghèse  que  Ton  admire  au- 
jourd'hui dans  le  Musée  de  Paris.  Silène  couron- 
né de  lierre  chargé  de  ses  corimbes,  tient  dans 
ses  bras  Bacchus  enfant,  dont  la  tête  est  ornée 
dune  couronne  du  même  feuillage.  L'expres- 
sion de  tendresse  avec  laquelle  il  regarde  le 
jeune  dieu  est  admirablement  rendue.  Un  tronc 


NOUVEAU   BRAS.  11 

d'arbre,  autour  duquel  serpente  un  cep  de  vi- 
gne, et  qui  est  en  partie  recouvert  de  la  nébri- 
de,  sert  d'appui  à  cette  figure  un  peu  plus  grande 
que  nature.  11  a  été  tiré  de  la  maison  Ruspoli. 

12.  BUSTE,  avec  une  tête  ancienne,  mais  rappor- 
tée. Le  buste,  qui  est  aussi  antique,  est  re- 
marquable parce  qu'il  est  décoré  du  cinctus  go- 
binus.  Il  est  posé  sur  un  tronçon  de  colonne 
en  granit  rouge  oriental. 

13*  BUSTE  de  médiocre  sculpture  avec  une  tête  de 
femme  couverte  d'un  casque,  comme  celle  re- 
présentant Rome. 

TRIOMPHE  de  SEPTIME  SÉVÈRE,  bas-re- 
lief en  stuc  placé  au-dessus  des  trois  niches.  L'em- 
pereur parait  au  milieu  de  la  pompe  du  triomphe 
dans  un  habit  majestueux.  La  Victoire  lui  met  la 
couronne  sur  la  tête.  Des  soldats,  et  un  chœur  de 
joueurs  de  flûtes  le  précèdent.  Bans  le  fond  est  re- 
présenté un  temple  orné  extérieurement.  Plus  loin 
un  arc  de  triomphe.  Du  côté  opposé  suivent  le  char 
et  le  cheval  de  t empereur,  avec  les  enseignes  des  lé- 
gions. Les  Peuples  vaincus  sont  indiqués  par  la  fi- 
gure d'un  fleuve  couché  (le  Tigre  ou  VEuphrate). 

14.  CÉSAR  AUGUSTE,  statue  un  peu  plus  grande 
que  nature.  Elle  fut  trouvée  au  commencement 
de  1'  année  1864,  hors  de  la  porte  Flaminia, 
aujourd'  hui  du  Peuple,  dans  les  fouilles  de 
Prima  Porta,  où  se  trovait  la  célèbre  Villa  de 
Livia  Augusta,  dite  ad  Gallinas. 

Ce  qui  ajoute  un  grand  prix  à  cette  statue 
est  la  cuirasse  que  Y  on  voit  briller  sur  sa  poi- 
trine. On  y  remarque  sculptés  d'  une  manière 
admirable  plusieurs  bas-reliefs  représentant  les 
principaux  exploits  de  ce  conquérant  du  Monde 
Sur  le  sternum  de  la  poitrine  on  voit  le  soleil 
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sur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux  (quadrige), 
et  le  Ciel  sous  V  aspect  d' un  vieillard  à  longue 
barbe,  affublé  d'  un  grand  manteau.  L'  Etoile 
du  malin  tenant  en  main  un  flambeau,  l'Au- 
rore portant  le  vase  de  la  rosée  précèdent  le 
char.  Par  là  Y  Artiste  a  voulu  probablement 
symboliser  Auguste  lui-même,  lequel  nouveau 
soleil,  se  leva  pour  éclairer  la  terre. 

Quelques  uns  croient  que  le  jeune  capitaine 
représenté  au  milieu  ayant  un  chien  à  sa  suite, 
est  Tibère;  d'  autres  croient  que  c'  est  Auguste 
lui-même  au  moment  où  il  reçoit  d'  un  Parthe 
1'  Aigle  légionnaire.  Une  des  entreprises  les 
plus  vantées  d1  Octavien  fut  en  effet  le  re- 
couvrement des  enseignes  romaines  par  Y  entre- 
mise de  Tibère.  Le  chien,  en  supposant  que 
1'  image  susdite  représent  Tibère,  est  le  symbole 
de  sa  fidélité  à  exécuter  les  ordres  de  son  maî- 
tre :  dans  l'  autre  hypothèse  qu1  elle  représente 
Auguste  lui-même,  dans  ce  cas  cet  animal  do- 
mestique et  de  délassement,  peut  bien  indiquer 
r  entreprise  toute  pacifique  que  se  proposait 
Auguste. 

Sur  les  côtes  se  trouvent  personnifiées  les  deux 
grandes  Provinces  subjuguées  par  Auguste.  Celle 
portant  des  haut-de-chausses  (culottes)  représente 
la  Dalmatie;  Y  autre  la  tête  ceinte  d'  uu  bandeau, 
ayant  à  sa  suite  un  sanglier,  représente  1'  Espa- 
gne. Au  dessous  de  ces  figures,  à  droite,  se 
trouve  l' effigie  d'Apollon,  assis  sur  un  griffon, 
et  à  gauche  Diane  assise  sur  une  biche.  Apollon 
qui  avait  un  temple  et  un  culte  spécial  dans 
Azzio,  rappelle  la  célèbre  victoire  de  cette  ville- 
Diane  qui  était  la  déesse  tutélaire  de  la  Sicile, 
rappelle  Y  autre    victoire  que  le  même  Auguste 
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remporta  en  Sicile,  quand  il  la  regagna  sur  Se- 
xtus  Pompée.  A  Y  extrémité  de  la  cuirasse  on 
aperçoit  la  terre  avec  ses  enfants,  c'  est-à-dire 
les  peuples,  auxquels  a  été  rendu  le  bonheur, 
grâce  à  la  paix  rétablie  par  Octavien. 
Les  deux  sphinx,  qu'  on  remarque  sur  les  épau- 
lettes,  font  allusion  à  la  couquête  de  l'Egypte, 
dont  ils  étaient  précisément  le  symbole.  Ù  est 
peut-être  pour  cette  raison  que  Y  empereur  Au- 
guste voulut  orner  son  anneau  de  cet  emblème. 
Enfin  le  poupon  ailé  avec  le  Dauphin  ,  est 
Y  Amour .  selon  Y  opinion  de  quelques  uns  fai- 
sant allusion  à  Y  origine,  dont  se  vantait  Augu- 
ste, c'  esta-dire  de  Vénus  déesse  de  la  mer. 
Mais  d'autres  croient  reconnaître  en  lui  le  Génie 
de  Neptune,  qui  rappelle  les  victoires  maritimes 
rapportées  par  Octavien  à  la  faveur  de  ce  Dieu. 
MOSAIQUE  blanche,  et  noire  dans  le  pavé.  Le  su- 
jet est  tiré  de  l'Odyssée.  Ulysse  y  est  représenté  at- 
taché par  les  bras  au  mât  de  son  vaisseau  écou- 
tant impunément  le  chant  des  Sirènes.  Il  avait  au- 
paravant bouché  les  oreilles  de  ses  compagnons  a- 
vec  de  la  cire  afin  quils  ne  fussent  pas  enchantés  par 
ces  monstres.  On  voit  déjà  paraître  la  Sirène 
Parténopc.  Elle  a  un  corps  de  femme  terminé  en 
queue  et  en  pieds  d'oiseau.  Elle  joue  de  la  Lyre  et 
parait  chanter.  Les  débris  des  Navires  que  Von 
voit  dans  l'île,  signalent  le  malheureux  sort  des 
voyageurs  imprudens.  Du  côte  droit  on  voit  Va- 
boy  euse  Scylla  qui  frappe  dans  sa  rage  avec  une 
rame  trois  malheureux  naufragés  devenus  la  proie 
des  ses  chiennes  dans  lesquelles  termine  son  corps. 
Presquau  milieu  de  la  mosaïque  est  une  Nym- 
phe sur  le  dos  d'un  monstre  marin  qui  a  les  cor- 
nes de  taureau,  et  le  bec  d'aigle.  Un  petit  génie 
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es£  aussi  placé  sur  le  dos  d'un  autre  monstre  qu'il 
bat  avec  une  verge.  L'on  voit  par-ci  par-là  d'au- 
tres poissons  de  formes  fantastiques.  L'ensemble 
de  cette  composition  est  d'un  agréable  effet.  Le 
dessin  en  est  assez  bon.  On  l'a  retirée  des  fouilles 
de  Tor-Marancio. 

15.  BUSTE  d'un  personnage  inconnu.  Il  a  quelque  res- 
semblance avec  le  portrait  de  Didius  Julianus.  Il 
était  dans  la  galerie  Ruspoli.  On  le  voit  placé  sur 
un  tronçon  de  colonne  en  granit  rouge  oriental. 

16.*  BUSTE  avec  une  tête  presque  colossale  d'un 
caractère  bien  remarquable. 

17.  ESCULAPE,  statue.  Le  Dieu  de  la  Médecine  est 
représenté  dans  ce  simulacre  sans  barbe,  et  tel 
qu'on  le  voit  sur  le  revers  de  quelques  médail- 
les des  Empereurs,  et  dans  une  grande  partie  de 
petites  statues  de  différentes  matières.  Un  large 
manteau  l'enveloppe  jusqu'  à  mi-corps.  Il  s'appu- 
ie sur  son  bâton  autour  duquel  est  le  serpent 
coluber  Aesculapii.  D'autres  voulaient  y  recon- 
naître un  portrait,  croyant  que  cette  statue  ait 
été  élevée  à  un  médecin  célèbre  sous  la  forme 
d'Esculape.  C  est  peut-être  Àntonius  Musa,  qui 
sauva  Auguste  par  le  traitement  des  bains  froids. 
Cette  idée  parait  acquérir  un  certain  degré  de 
probabilité,  surtout  quand  on  pense  aux  privilè- 
ges que  l'Empereur  accorda  aux  médecins  en 
cette  occasion,  et  à  la  statue  en  bronze  qu'il  fit 
élever  en  l'honneur  de  Musa.  Cette  statue  a  le 
mérite  d'une  fort-belle  conservation:  la  tête  n'a- 
yant jamais  été  détachée,  est  bien  remarquable. 

18.  CLAUDE,  buste.  Ce  buste  est  le  reste  d'une  sta- 
tue colossale  dans  laquelle  Y  Empereur  était 
représenté  assis,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par 
la  partie  que  l'on  voit  à  la  fin  du  corridor  des 
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inscriptions  près  de  l'entrée  du  Musée  Chiara- 
monti.  Ces  deux  morceaux  ont  été  découverts 
à  Piperno,  avec  la  statue  de  Tibère  placée  dans 
le  même  Musée  Chiaramonti  n.  494. 
19.*  AMAZONE,  buste,  l'agencement  de  la  cheve- 
lure, l'air  de  la  tête  ,  et  le  sein  à  moitié  dé- 
couvert font  reconnaître  dans  ce  buste  l'une 
des  guerrières  de  la  Capadoce. 

BACCHUS  enfant,  las-relief  en  stuc  au-dessus 
de  la  niche.  Le  dieu  enfant  placé  dans  son  van  est 
signalé  par  la  danse  des  Faunes,  et  des  Ménades 

20.  NERVA,  statue.  L'  Empereur  est  sans  l'habit 
consulaire.  Sa  toge  forme  des  plis  qui  sont  fort 
bien  rendus.  Les  statues  de  Nerva,  auquel  Ro- 
me dut  la  succession  de  quatre  de  ses  meilleurs 
Princes,  sont  d'une  grande   rareté. 

MOSAÏQUE  dans  le  pavé  visàvis  de  cette  sta- 
tue. Elle  a  été  trouvée  à  Tor-Marancio,  et  son  des- 
sin est  tout-à-fait  pareil  à  celle  du  n.  S. 

21.  BUSTE  d'un  personnage  inconnu  orné  du  palu- 
damentum:  il  pose  aussi  sur  un  tronçon  de  co- 
lonne en  granit  rouge  oriental. 

22.*  BUSTE  inconnu  d'un  travail    médiocre. 

SILENE,  bas-relief  en  stuc.  Le  nourricier  du 
dieu  des  vendanges  est  dans  l'abandon  de  l'ivresse. 
Un  Faune  le  soutient:  le  groupe  est  placé  au  mi- 
lieu de  la  suite  branlante  de  Bacchus. 

23.  PUDICÏTÉ  ,  statue  p.  g.  q.  n.  Elle  est  voilée 
comme  on  le  voit  sur  les  médailles  où  est 
écrit  Pudicitia.  Ce  beau  simulacre  d'une  belle 
pose,  et  riche  draperie  provient  de  la  Villa  autre 
fois  Mattei,  d'où  il  fut  transporté  dans  le  Musée 
Pie-Clémentin,  par  Clément  XIV,  Ganganelli;  et 
ensuite  placé  ici  par  le  pape  Grégoire  XVI. 

24.  BUSTE  p.  g.  q  n.  avec  une  espèce  de   peau 
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de  chèvre  ,  nebride  ,  en  albâtre  rose  ,  nouée 
sur  l'épaule  gauche.  A  la  façon  de  sa  cheve- 
lure, et  comme  elle  se  sépare  sur  son  front, 
caractéristique  de  Jupiter,  on  y  reconnaît  l'un 
des  Dioscures.  Le  style  dans  lequel  a  été  exé- 
cuté ce  beau  marbre,  est  grec,  et  d'  un  grand 
mérite:  il  pose  sur  un  tronçon  de  colonne  en 
granit  rouge  oriental. 

2S*  D10SCURE,  buste.  La  tête  de  l'un  des  fils  de 
Léda  caractérisée  par  son  bonnet,  qui  a  la  for- 
me de  la  moitié  d'un  œuf,  simbole  de  sa  nais- 
sance, a  été  modernement  rapportée  sur  un  bu- 
ste de  marbre  bis. 
après  la  colonne: 
PRÊTRESSES,  qui  arrangent  des  guirlandes 
autour  d'un  Candélabre:  bas-relief  en  stuc  au- 
dessus  de  la  niche  suivante. 

26.  TITUS,  statue.  Ce  simulacre  appartient  à  la  classe 
de  ceux  que  les  anciens  appellaient  iconiques. 
C'est  un  portrait  de  la  tête  aux  pieds.  Cela  ex- 
plique la  raison  du  défaut  de  proportion  dans  la 
figure  qui  est  assez  courte,  ce  qui  demeurerait 
d'ailleurs  inexplicable,  surtout  en  examinant  la 
beauté  du  travail  qui  atteste  l'habileté  du  Maî- 
tre. Il  faut  observer  la  ruche  ,  qui  est  placée 
aux  pieds  de  l'Empereur  comme  emblème  de 
sa  douceur.  Ce  morceau  d'une  très-grande  im- 
portance a  été  découvert  en  1828  dans  le  La- 
tran,  et  précisément  dans  le  jardin  près  de 
l'église  de  St.  Jean  in  fonte.  La  statue  de  Ju- 
lie fille  de  Titus  placée  vis-à-vis-,  fut  découverte 
dans  la  même  occasion.  Ce  qu'il  y  a  de  restauré 
dans  cette  figure,  c'est  Tavant-bras  droit,  la 
main  gauche,"  et  quelques   plis  de  la    draperie 
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de  l'exécution  de  feu  Chevalier  Antoine  d'Esté. 
MOSAÏQUE  blanche  et  noire  dans  le  pavé  au-de- 
vant de  la  statue  de  Titus.  On  y  voit  deux  bran- 
ches de  vigne  qui  sortant  d'un  vase  placé  au  mi- 
lieu, occupent  tout  l'espace  de  l'encadrement.  Qua- 
tre oiseaax  viennent  becqueter  le  raisin.  Elle  a  été 
trouvée  ainsi  que  les  précédentes,  à  Tor-Marancio. 

27.  MÉDUSE,  masque  colossal.  La  beauté  du  tra- 
vail fait  reconnaître  dans  ce  masque  le  style 
du  temps  d'Adrien.  En  effet,  il  fut  découvert 
avec  les  deux  autres  n.  40.  et  93,  dans  les  rui- 

,  nés  du  temple  de  Vénus  et  de  Rome,  élevé  par 
cet  Empereur.  On  le  voit  sur  uu  tronçon  de 
colonne  en  granit  rouge-oriental. 

BAS-RELIEF    en  stuc  tout-à  fait  pareil   au 
précédent. 

28.  SILÈNE,  statue  en  marbre  de  Paros.  Cette  statue 
représente  le  nourricier  de  Bacchus,  vêtu  de 
la  pardalide,  et  tenant  sur  les  épaules  un  va- 
se de  vin,  et  de  la  main  droite  la  coupe  avec  la 
quelle  il  a  déjà  bu,  et  parait  décidé  à  en  boire 
encore.  Les  crotales  sont  attachés  à  l'arbre  qui 
sert  de  soutien  à  la  statue.  On  peut  voir  dans 
le  style  de  ce  morceau  le  type  d'une  bonne 
sculpture  romaine. 

A   côté  de  la  grille,  entre  les  colonnes  dont 
nous  venons  de  parler  pag.  7. 

29.  FAUNE,  statue.  Un  enfant  qui  est  sur  l'épaule 
gauche  de  cette  Divinité  champêtre,  fait  des 
efforts  pour  lui  ôter  une  grappe  de  raisin  qu'elle 
tient  dans  la  main  droite.  Le  pedum  est  dans  sa 
gauche  ;  la  nebride  se  voit  nouée  sur  sa  poi- 
trine :  un  chalumeau  est  attaché  à  l'arbre,  qui 
est  près  de  la  figure. 

30»  FAUNE,  statue.  Couronné  d'un  bandeau  sur  le- 
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quel  paraissent  des  corymbes  ,  le  Faune  tient 
de  la  main  droite  une  grappe  de  raisin  ,  et 
s'appuie  de  l'autre  sur  le  tronc  d'un  pin,  arbre 
dédié  aux  Dieux  des  bois.  La  pardalide  est  nouée 
sur  sa  poitrine.  La  sculpture  de  cette  statue  est 
d'un  beau  style.  L'expression  de  la  figure  riante 
y  est  parfaitement  rendue. 

BAS-RELIEF  en  stuc  pareil  aux  précédents. 

31.  PRÊTRESSE  DISIS,  statue  en  marbre  grec  dur. 
Quoique  Vaspersoir,  que  l'on  voit  dans  la  main 
de  eette  jolie  statue  soit  une  restauration  mo- 
derne, on  peut  cependant  assurer  que  c'était 
l'emblème  qu'elle  eut  aussi  dans  son  intégrité. 
Elle  porte  dans  l'autre  main  le  vase  avec  l'eau 
lustrale.  La  tête  est  ornée  de  la  fleur  de  lotus. 
Les  cheveux  sont  bouclés  avec  grâce.  Nous 
avons  dans  ce  morceau  un  beau  travail  de  l'art 
grec,  tel  qu'il  était  du  temps  d'Adrien. 

Dans  l'arc  au-dessous  de  la  grille. 
L'APOTHÉOSE  D'HOMÈRE,  bas-relief  en  stuc 
Aux  bouts  du  soubassement  en  brèche  coralline: 

32.  e  33.  FAUNES,  statues  assises.  Ces  deux  statues 

d'une  proportion,  et  d'une  pose  égales,  furent 
employées  à  l'ornement  d'une  fontaine.  L'eau 
sortait  par  les  outres,  que  les  Faunes  soutiennent 
d'une  main,  pendant  qu'ils  élèvent  de  l'autre 
une  grappe  de  raisin.  Ces  statues  ont  été  retrou- 
vées à  Tivoli  dans  la  Villa  de  Quintilius  Varus, 
que  l'on  nomme   aujourd'hui  Quintigliolo. 

Sur  le  parapet  de  l'escalier  séparé  qui  est  en 
broccatelle  d'Espagne: 
34.  et  35.  CHEVAUX  MARINS.  Ils  portent  des 
femmes  sur  le  dos.  Le  collier  que  l'on  voit  au 
cou  de  la  première,  pourrait  faire  croire  qu'on 
a  voulu  représenter  Téthys  déesse  de  la  mer. 
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L'autre,  à  l'agencement  de  la  chevelure,  se  re- 
connaît pour  une  Vénus. 

36.  FAUNE,  statue.  On  voit  dans  ce  Faune  couché 
tous  les  différents  attributs  que  Ton  trouve  sé- 
parément dans  les  autres  statues  de  telles  divini- 
tés rustiques.  Il  git  sur  la  nebride,  appuyant  le 
bras  gauche  sur  une  outre.  Sa  tête  est  couronnée 
d'une  branche  de  pin.  Il  a  dans  la  main  droite  un 
chalumeau,  sur  le  devant  est  posé  le  pedum.  Le 
nombre  de  ces  accessoires  sert  en  quelque  manière 
à  compenser  la  médiocrité  du  style  de  cette  Statue. 

En  bas,  au-devant  du  parapet. 

37.  STATUE  de  femme  n:  g.  q.  n.  Cette  gracieuse 
figure  bien  drapée  a  été  trouvée  acéphale,  sans 
tête,  dans  les  fouilles  ouvertes  le  long  de  la 
Voie  Appienne,  vers  la  fin  de  l'année  1851.  On 
lui  a  adapté  une  ancienne  tête  qu'on  conser- 
vait dans  les  magasins  de  ce  Musée ,  qui  lui 
convient  parfaitement.  Dans  les  mêmes  fouil- 
les ,  et  tout-près  de  cette  statue  on  a  aussi 
trouvé  une  Inscription  antique  ,  dans  laquel- 
le est  nommée  Pompeia  Attia  femme  de  F.  Di- 
dio  Euterpe;  peut-être  le  nom  de  la  personne 
représentée  dans  cette  élégante  figure.  Le  ré- 
gnant PONTIFE  PIE  IX,  la  fit  placer  ici  pour 
augmenter  l'ornement  de  cette  Galerie.  Elle  est 
posée  sur  un  beau  CIPPE,  érigé  à  L.  Volusius 
Phedrus,  trouvé  dans  une  vigne  hors  de  la  porte 
St.  Sébastien.  Parmi  les  riches  trouvailles  de 
Sphinx  ailés,  de  têtes  de  taureaux  et  de  Gor- 
gone exécutés  dans  ce  Cippe,  on  y  voit  une  biche 
allaitant  un  enfant:  peut-être  Tèlèphe  ,  qui  fut 
nourri  par  cet  animal. 

^38.  GANYMEDE,  statue.  Cette  jolie  statue  était  pla- 
cée dans  une  niche  décorée  de  mosaïque,  où  elle 
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servait  à  verser  deFeau  dans  une  fontaine.  On 
Fa  retrouvée  dans  son  ancienne  place  à  Ostia  en 
1800.  La  manière  naturelle,  avec  la  quelle  sont 
rendus  les  plis  de  la  chlamyde,  la  belle  exécu- 
tion des  cheveux,  l'air  du  visage  font  beaucoup 
d'honneur  à  l'artiste  grec;  Phoedimos,  qui  a  gra- 
vé son  nom  sur  le  tronc,  où  la  figure  s'appuie. 

39.  DIANE,  statuem.  g.q.n.  Le  simulacre  représente 

la  soer  d'Appollon  dans  le  moment  de  prendre 

une  flèche  dans  son  carquois.  Elle  est  sculptée 

d'une  manière  fort  élégante  en  marbre  pentèlique. 

Au  milieu  de  la  Galerie. 

A  39.  VASE  fort-grand  en  basalte  noir.  Rien  n'est 
plus  élégant  que  la  forme  de  ce  vase;  rien  de 
plus  parfait  que  l'exécution  du  travail.  Les  anses 
doubles,  qui  se  croisent  Tune  sur  l'autre  sont 
la  férule  grecque,  plante  consacrée  dans  les  fêtes 
de  Bacchus.  Huit  thyrses  séparent  dans  le  corps 
du  vase,  quatre  masques  bachiques  et  deux  tra- 
giques. Une  branche  d'acanthe  couronne  la  par- 
tie supérieure  du  vase,  et  l'entoure  d'une  frise 
au-dessus  des  masques.  Ce  beau  morceau  dans 
lequel  l'adresse  de  l'art  a  vaincu  la  difficulté 
de  la  matière,  a  été  découvert,  brisé  en  diffé- 
rents morceaux  ,  sur  le  Quirinal.  près  du  No- 
viciat des  PP.  Jésuites.  On  le  voit  placé  sur 
un  soubassement  rond  en  granit  rouge  oriental 
d'un  travail  moderne. 

MOSAÏQUE,  blanche  et  noire  formant  le  pavé 
au-dessous  du  Vase.  On  y  voit  des  oiseaux  parmi  de 
jolies  arabesques.  Dans  les  coins  sont  des  Faunes, 
avec  des  emblèmes  bachiques.  Elle  fut  trouvée, 
avec  les  autres  déjà  observées,  à  Tor-Marancio. 
Dans  l'angle: 

40    MEDUSE,  masque  colossal.   Voyez,  n.   27. 
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ÇT^S  KELIEF  en  stuc  'pareil  aux  précédents. 

41.  MINE,  statue  ru.  g.  q.  n.  Il  joue  de  la  flûte 
pendant  que  d'un  air  nonchalant  il  s'appuie  sur 
un  tronc  d'arbre,  les  jambes  croisées  l'une  sur 
1  autre.  Il  a  la  pardalide  autour  du  bras  gau- 
che. Le  style  de  cette  statue  est  fort  pur  ,  et 
1  on  peut  y  voir  la  reproduction  d'un  original 
célèbre.  On  l'a  trouvée  près  du  lac  Circeo  dans 
1  endroit  où  les  Luculli  avaient  un  jardin. 

MOSAÏQUE  dans  le  pavé  tout-à -fait-sembla- 
ble à  celle  avant  la  statue  n.  26. 
Après  la  colonne. 

42.  BUSTE  d'une  femme  romaine  inconnue.  Il  est 
remarquable^  par  la  disposition  des  cheveux,  qui 
fait  reconnaître  que  la  personne  représentée  vi- 
vait  à  l'époque  des  Flaviens. 

43.*  JULIE  SOEMIAS,  buste.  Les  traits  du  visage 
et  1  agencement  de  la  chevelure  font  reconnaî- 
tre dans  ce  buste  le  portrait  de  la  mère  de 
Julia  Domna. 

BACCHUS  et  FAUNE  bas-relief  en  stuc.  Deux 
Bacchantes  sont  autour  du  dieu  qui  s  appuie  sur 
Ampelos,  ou  Acratus. 

M.  AMAZONE  blessée  ,  statue.  La  tête  légèrement 
penchée  ,  les  traits  empreints  d'une  profonde 
tristesse,  expriment  d'une  manière  admirable  la 
double  douleur  de  cette  guerrière,  qui  est  bles- 
sée, et  vaincue.  Mais  cette  expression  n'altè- 
re point  la  beauté  ,  première  des  lois  de  l'art 
des  anciens.  Le  bras  gauche  ,  avec  lequel  elle 
approche  ses  habits  sur  la  blessure ,  est  mo- 
derne^ ainsi  que  le  bras  droit  qu'elle  tient  éle- 
vé. A'  cette  pose,  nous  reconnaissons  dans  cet- 
te belle  figure  une  imitation  antique  de  l'Ama- 
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zone  blessée'  de  Ctésilas,  dont  parle  Pline,    et 
que  Ton  admirait  beaucoup. 

45.  BUSTE.  Les  traits  du  visage  de  ce  buste  démen- 
tent hautement  le  nom  que  Ton  y  a  ajouté  avant 
qu'il  passât  dans  ce  Musée.  II  iaudrait  mainte- 
nant l'en  faire  disparaître  a6n  que  le  person- 
nage représenté  rentrât  dans  la  classe  des  in- 
connus à  lequel  il  appartient.  La  draperie  est 
remarquable  pour  la  qualité  de  Y  albâtre  orien- 
tal dans  lequel  elle  est  sculptée. 

46.*  PLAUT1LLE  ,  buste.  Les  traits  de  la  physio- 
nomie offrent  une  parfaite  ressemblance  avec 
ceux,  que  Ton  voit  gravés  sur  les  médailles  de 
la  femme  de  Caracalla. 

FAUNES  ,  et  compagnons  de  Bacchus:  bas- 
relief  en  stuc. 

47.  CARIATIDE,  statue.  Cette  statue  appartenait  à 
la  villa  du  Pape  Siste  V  ,  qu'il  avait  enrichie 
d'un  si  grand  nombre  d'anciens  monuments.  On 
ignore  le  lieu  où  elle  fut  trouvée.  C'est  un 
morceau  d'une  exécution  remarquable  ,  sur- 
tout pour  le  caractère  monumental  qui  appar- 
tient exclusivement  à  des  sculptures  qui  étaient 
strictement  liées  à  l'Architecture. 

MOSAÏQUE,  Manche  et  noire  dans  le  pavé  re- 
présentant de  jolis  méandres.  On  Va  trouvée  à 
Tor~marancio . 

48.  TRAJAN,  buste.  Rien  n'est  plus  facile  à  ren- 
contrer dans  les  collections  des  antiques  ,  que 
des  bustes  de  Trajan,  chacun  ayant  voulu  avoir 
dans  son  lararium  le  portrait  d'un  aussi  bon 
Prince.  Nous  le  voyons  dans  ce  buste  orné  de 
la  chlamyde  et  du  baltheum. 

49.*  MAXIM1N  ,    buste.    Ce   buste    du    successeur 
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d'Alexandre  Sévère  a  quelque  rapport  avec  ses 
portraits  connus  par  les  médailles. 

50.  DIAiNE,  statue.  Les  sculptures  de  plusieurs  bas- 
reliefs  nous  font  reconnaître  dans  cette  statue  la 
moitié  d'un  groupe  représentant  Diane,  et  Endi- 
mion.  De-là  la  satisfaction  mêlée  de  surprise  que 
Ton  remarque  sur  la  figure  de  la  déesse.  La  scul- 
pture est  d'un  style,  qui  a  beaucoup  de  mérite. 
Elle  fut  trouvée  hors  de  la  porte  Cavalleggera. 

51.  BUSTE  d'un  personnage  inconnu.  Ceux  qui  ont 
voulu  y  trouver  un  portrait  de  Macrin,  ont  con- 
tre leur  opinion  un  document  sur  la  statue  de 
cet  Empereur  publié  par  E.  Q.  Visconti  dans 
son  ouvrage  du  Musée  Pie-Clémentin. 

52.*  BUSTE  d'une  femme  romaine.  L' agencement 
des  Cheveux  est  celui  du  temps  de  Trajan.  C'est 
pourquoi  on  n'  a  pas  manqué  d' attribuer  ce 
buste  à  Plotine  femme  de  cet,  Empereur. 

TRIOMPHE  DE  MARC-AURÈLE,  bas-relief 
en  stuc.  L'Empereur  y  est  représenté  dans  son  co- 
stume militaire  monté  sur  un  quadrige.  Le  pas- 
sage du  Danube  est  effectué  sur  un  pont  de  bar- 
ques. On  voit  un  Arc  de  triomphe  auprès  duquel 
sont  des  personnes  qui  jouent  des  istruments.  Des 
prisonniers  suivent  te  char  de  l' Empereur.  Le  tout 
se  termine  par  le  simulacre  de  Jupiter  pluvius, 
qui  rappelle  la  pluie  obtenue  par  un  prodige  pour 
désaltérer  les  soldats  dans  cette  expédition. 

53.  EURIPIDE,  statue.  Le  caractère  du  personnage 
grec  qui  est  représenté  dans  cette  statue  et  la 
ressemblance  de  ses  traits  avec  les  images  con- 
nues d'Euripide,  ne  laissent  point  de  doute  que 
nous  ne  voyons  le  plus  grand  auteur  tragique- 
dé  la  Grèce,  le  plus  savant  des  hommes  après 
Socrate.  11  porte  dans  la  main  gauche  un  masque 
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tragique.  Le  volume  qu'il  tient  de  la  droite,  est 
une  restauration  moderne.  Ce  morceau  d'un  sty- 
le sévère  et  grandiose,  faisait  partie  de  la  col- 
lection Giustiniani. 

MOSAÏQUE,  placée  dans  le  pavé.  Un  Triton 
y  parait  entouré  de  monstres  marins.  Elle  a  été 
trouvée  à  Tor-Marancio. 

54.  BUSTE  d'un  personnage  inconnu.  Ce  buste  à  les 
traits  grandioses  a  quelque  rapport  avec  les  por- 
traits  de  Pupienus. 

55.*  MANL1A  SCANTILLA,  buste.  Le  buste  recom- 
mandable  aussi  du  côté  de  l'art ,  nous  offre  le 
portrait  de  la  femme  de  Didius  Julianus ,  qui 
acheta  Y  Empire  de  Rome  mis  à  Y  encan  par 
les  soldats.  Les  portraits  de  cette  Princesse, 
qui  mourut  dans  l'obscurité,  sont  fort-rares. 

56.  JULIE  de  TITUS,  statue.  La  fille  de  Titus  est  re- 
présentée dans  cette  statue  sous  les  formes  d'une 
Divinité.  Nous  pensons  que  c'est  celle  de  la  Clé- 
mence f  qui  est  une  des  vertus  le  plus  belles  , 
dont  le  Trône  puisse  être  entouré.  L'agence- 
ment des  cheveux,  et  les  traits  de  la  figure  ré- 
pondent parfaitement  à  ceux  des  médailles.  Le 
style  de  celte  statue  est  très-remarquable  :  elle 
provient  de  la  collection  du  Baron  Camuccini. 

57.  BUSTE  d'un  personnage  inconnu.  On  -voudrait  re- 
connaître dans  ce  buste  le  portrait  du  consul  Lu- 
cius  Cornélius  Cinna ,  ce  qui  rendrait  ce  mor- 
ceau un  des  plus  remarquables  de  la  collection. 

58.*  JULIA  SOEMIAS.  Les  traits  de  cette  Impé- 
ratrice, connus  par  les  médailles,  se  retrouvent 
dans  ce  buste. 

MENA  DES  ,  qui  assistent  à  une  noce  ;  bas- 
relief  en  stuc. 

59.  L'ABONDANCE,  statue  p.  g.  q.  n.  La  Déesse  qui 
enrichit  les  hommes  de  biens  si  précieux  pour 
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l'existence,  est  représentée  avec  des  traits  très- 
gracieux.  Elle  porte  de  la  main  gauche  la  cor- 
ne d'abondance  qui  est  son  emblème.  Le  style 
de  cette  statue  en  marbre  grec,  est  d'une  beau- 
té remarqnable. 
MOSAÏQUE,  dans  le  pavé;  voyez  après  le  n.47. 

ÇO.  BUSTE.  La  tête  de  ce  buste  d'une  physionomie 
pleine  de  caractère,  était  connue  dans  la  Galerie 
Ruspoli,  d'où  elle  est  passée  au  Vatican,  sous  le 
nom  de  Silla.  On  donnait,  comme  preuve  de  la 
justesse  de  ce  nom,  une  petite  marque  antique, 
que  l'on  y  voit  près  de  la  bouche,  et  dont  les  au- 
teurs parlent  dans  la  description  qu'ils  nous  ont 
laissée  du  fameux  Dictateur.  Mais  cette  asser- 
tion n'est  pas  assez  fondée  pour  être  admise. 
D'ailleurs  le  marbre  a  été  bien  restauré. 

61.*  BUSTE  d' une  femme  romaine  inconnue.  Elle 
a  quelque  ressemblance  avec  la  Faustine  de 
Marc'Aurèle. 

MARIAGE,  bas-relief  en  stuc.  Des  hommes,  et 
des  femmes,  apportent  les  dons  d'usage.  Ce  sujet 
a  été  souvent  répété  par  les  sculpteurs  anciens. 

62.  DEMOSTÉNES.  Cette  statue  représente  le  plus 
grand  des  Orateurs  de  la  Grèce  au  moment  ou 
il  parle  au  peuple  d'Athènes,  sur  la  nécessité  de 
prendre  les  armes  contre  Philippe.  Son  discours 
avait  été  précédé  d'un  court  apologue,  par  lequel 
il  avait  captivé  l'attention  du  public.  Le  volume 
que  l'on  voit  dans  ses  mains  est  moderne.  L'ex- 
pression de  la  figure,  la  simplicité  du  style,  et  le 
personnage  qu'elle  représente, contribuentà  donner 
un  grand  prix  à  cette  statue.  Elle  était  dans  la 
Villa  Aldobrandini  à  Frascati.  Le  Gouvernement 
en  a  fait  l'acquisition  par  le  Baron  Camuccini. 

63.  BUSTE.  Si  ce  buste  retraçait  le  portrait  d'  E- 
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lius  César,  ainsi  que  l'ont  pensé  quelques  an- 
tiquaires, il  serait  aussi  recommandable  du  côté 
de  l'art,  qu'  à  cause  du  sujet. 

64.*  BUSTE  d'une  femme  romaine  inconnue  avec 
une  draperie  en  Albâtre. 

65.  MERCURE,  hermès  vêtu.  Il  est  placé  comme 
anciennement,  à  côté  d'une  porte.  La  sculpture 
dans  sa  simplicité  est  fort-belle.  Des  signes  restés 
auprès  de  la  main  droite,  font  croire,  que  ce  dieu 
du  gain,  et  du  commerce  tenait  la  bourse,  son 
emblème  très-connu. 

66*  BUSTE  de  femme  inconnue. 

ULYSSE,  qui  tue  de  son  arc  les  princes,  qui 
avaient  envahi  sa  maison  pendant  son  absence, 
bas- relief  en  stuc  dans  l'arc  au-dessuî  de  la 
porte,  dont  les  ornemens  sont  entièrement  égaux 
à  ceux  de  Vautre  porte  ,  et  que  nous  avons  ob- 
servés en  entrant. 

67.  HERCULE,  hermès.  Hercule  se  retrouve  ici  à  cô- 
té d'une  porte,  de  même  qu'il  était  placé  par  les 
anciens.  Cet  hermès  sert  de  pendant  à  l'autre 
que  nous  avons  décrit  sous  le  n.  65.  Le  style 
en  est  assez  bon  ;  il  a  été  découvert  à  Ostia. 
Isolé,  vis-à-vis  la  grille  de  la  Bibliothèque. 

A  67.  STATUE  grecque  de  grandeur  presque  naturel- 
le, trouvée  vers  la  fin  de  Tannée  1849  en  Traste- 
vere,  dans  les  fouilles  faites  al  vicolo  délie  palme, 
lieu  rendu  célèbre  pour  la  découverte  de  tant 
d1  objets  en  bronze,  cachés  et  conservés  dans 
les  chambres  d'un  ancien  édifice,  dont  on  a  dé- 
couvert les  restes.  Ce  simulacre  bien  remarquable 
pour  le  bon  style  grec  dont  il  est  sculpté  repré- 
sente un  Athlète,  Apoxyomenos  (A!iiG^v6[ievoç) 
au  moment  où  il  se  racle  ou  se  nettoie  le  bras 
droit  avec  le    strigilis  ,   altitude    dans  laquelle 
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on  voit  souvent  les  gens  attachés  aux  gymnases 
peints  sur  les  coupes  ou  vases  étrusques.  Ce  rare  et 
précieux  travail  n'a  de   restauration  que  l'extré- 
mité delà  main  droite  où  fut  adjoint  le  dé.  L'at- 
titude de  cet  Athlète,  qui  s'accorde  avec  l'ouvrage 
de  Lisippe,  peut  faire  croire,  que    si  ce  n'est 
pas  l'original  même,  certainement  c'est  une  ex- 
cellente copie  ou  répétition    de  la    statue  dont 
parle  Pline,  qui  plut  tellement  à  l'Empereur  Ti- 
bère, que  des  Thermes  d'Agrippa,  où  elle  était 
placée,  la  fit  transporter  dans  une  de  ses  cham- 
bres;  mais  les  romains  ne  pouvant  pas  souffrir 
ca,  lorsque  Tibère  apparût   dans   le  Théâtre  il 
fa  lui  demandèrent  criant  de  manière,  qu'il  fut 
obligé  de  la  remettre  à  sa  première  place  (Pline 
Hisl    nat.  lib.  XXXIV.  §.  XIX). 
68.*  MARC-AURÉLE,  buste.  Le  prince  y  est  repré- 
senté dans  sa  jeunesse. 
69.  BUSTE  d'un  personnage  inconnu.  Bien  loin  dy 
voir  un  portrait  de  Gordien  d'Afrique ,  suivant 
l'opinion  de  quelques  antiquaires  ,  l'on  pourrait 
plutôt  reconnaître  un  Orateur  à  l'expression  de 
sa  bouche.  La  tête  a  beaucoup  de  caractère,  et 
la  sculpture  est  d'un  style  remarquable. 
70.*  CARACALLA,  buste.  Le  fils  de  S eptime  Sévère 
est  représenté  dans  sa  jeunesse  ,  ce  qui  donne 
à  ce  morceau  une  certaine  importance. 

SACRIFICE  à  DIANE  ,  bas-relief  en  stuc. 
L'on  y  voit  la  statue  de  la  Déesse,  et  des  fem- 
mes qui  viennent  lui  présenter  des  offrandes. 
v  71.  AMAZONE,  statue.  On  aime  à  reconnaître  dans 
cette  statue  un  ouvrage  du  ciseau  grec.  L'Ama- 
zone est  représentée  dans  le  moment  que  la  dou- 
leur de  sa  blessure  l'empêche  de  continuer  le 
combat.  (Voyez,  n.  44.J  L'éperon,  que  l'on  voit 
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à  son  pied  gauche  y   est  placé  pour  rappelier, 
que  les  Amazones  employèrent  les  premières  les 
chevaux  à  la  guerre.  Ce  morceau  a  été  acheté  du 
Baron  Camuccini. 
72.  PTOLOMËE    fils  de  JUBA  ,  buste.  La  médaille 
que    possédait    feu  Alexandre    Visconti,   et   qui 
se  voit  maintenant   dans    le  Musée  de  Vienne, 
a  fait  reconnaître  dans  ce  buste    le  portrait  de' 
Ptolomée.    Nous  devons    cet    heureux    rappro- 
chement à  Mr.    le    Baron  Visconti  ,  qui  a  dé- 
couvert à  Milan  dans  la  collection  des  ouvrages 
de  son  oncle  Ennius  Quirinus,  un  écrit  parole- 
quel  il   prouve    l'identité  du  personnage  sculpté 
sur  la  médaille  ,   avec  celui  qui   est  représenté 
par  ce  buste. 
73.*  BUSTE  d'une  femme  romaine.  On  y  reconnait 
quelque    ressemblance    avec   Matidie   nièce  de 
Trajan. 

DANSE  de  femmes,  bas-relief  en  stuc. 
IL  LA  CLEMENCE,  statue  p.  g.  q.  n.  Cette  figure  est 
caractérisée  par  les  emblèmes  que  l'on  retrouve 
dans  la  Clémence  personnifiée,  si  souvent  sculp- 
tée sur  les  revers  des  médailles  impériales.  La 
patère  qu'elle  à  la  main,  est  pour  recevoir  les 
prières  des  hommes.  La  pose  et  la  draperie  de 
cette  figure  montrent  la  beauté  du  style. 

75.  BUSTE  d'un  personnage  inconnu.  A'  l'arrange- 
ment de  la  chevelure,  et  de  la  barbe,  on  re- 
connait que  le  personnage  représenté  dans  ce 
buste,  vivait  à  l'époque  des  Antonins. 

76.  ALEXANDRE  SÉVÈRE  buste.  Le  fils  de  Mam- 
mée  est  représenté  dans  ce  buste  sous  les  mê- 
mes traits,  que  lui  donnent  les  médailles,  avec 
un  style  néanmoins  bien  plus  parfait,  que  celui 
qui  était  usité  de  son  temps. 
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TRIOMPHE  de  TITUS,  bas-relief  en  stuc  au- 
dessus  des  niches  gui  suivent.  L'empereur  est  sur 
son  char  attelé  de  quatre  chevaux,  conduit  par 
Rome  personnifiée.  Les  dépouilles  du  Temple  de 
Jérusalem  la  mensa  aurea  ,  les  trompettes  d'ar- 
gent, le  Candélabre  à  sept  branches  sont  portés 
au-devant  du  char.  Des  Victimaires  conduisent 
un  taureau,  qui  a  le  dos  orné  d'une  draperie,  dont 
les  Romains  avaient  coutume  de  parer  les  victimes, 
et  qu'on  nomm,ait  dorsalis.  Toute  cette  pompe 
parait  entrer  par  un  Arc  de  Triomphe  dans  la 
Ville.  De  Vautre  côté,  V Empereur  est  suivi  par 
des  juifs  prisonniers,  des  chars  portant  les  dé- 
pouilles des  vaincus  terminent  le  triomphe. 
y.7 7.  ANTONIA,  statue  en  marbre  grechetto.  L'agen- 
cement de  la  chevelure,  et  les  traits  de  la  phy- 
sionomie nous  font  reconnaître  dans  celte  sta- 
tue la  femme  de  Drusus  frère  de  Tibère.  Elle 
soulève  de  son  bras  gauche  le  pan  de  sa  robe. 
11  est  à  propos  d'observer  que  l'anneau  ,  qui 
sert  d'ornement  à  sa  main  ,  est  renfermé  dans 
l'annulaire,  suivant  l'usage  des  Romains  et  des 
Grecs.  La  main  droite  parait  sous  le  vêtement  ; 
le  style  de  cette  figure  est  remarquable.  On  l'a 
trouvée  dans  les  ruines  du  Tusculum  près  de 
Frascati. 

78.  BUSTE  d'uue  femme  romaine  inconnue. 

79.*  BUSTE  avec  le  portrait  d'une  femme  romaine. 
A'  la  manière  dont  les  cheveux  sont  arrangés,  et 
au  diadème  qu  elle  a  sur  la  tête,  on  prendrait  ce 
buste  pour  une  Vénus  Eustephanos.  On  peut  néan- 
moins reconnaître  dans  ce  portrait,  la  femme 
d'Hadrien  Sabine  représentée  sous  la  figure  de 
cette  Déesse. 

80.  STATUE  d'une  femme   de   la  maison  impériale. 
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L'agencement  de  la  chevelure,  qui  détermine  aus- 
si souvent  l'époque  des  monuments,  nous  fait  as- 
signer cette  statue  à  celle  de  Trajan.  C'es£  Peut- 
être  un  portrait  de  Plotine ,  femme  de  cet 
Empereur.  La  sculpture  de  ce  morceau  est  médio- 
cre, mais  elle  ne  manque  pas  d'un  certain  effet. 

81.  ADRIEN,  buste.  Le  successeur  de  Trajan,  parait 
dans  ce  buste  d'une  conservation  remarquable: 
il  est  orné  du  hoqueton. 

82.*  P  ALLAS,  buste. 

83.  CERES,  statue  presque  colossale  d'une  excellente 
sculpture  trouvée  en  1857  dans  les  fouilles  d'O- 
stia.  La  Déesse  de  l'Agriculture  s'annonce  par  ces 
caractéristiques  ,  et  par  son  attribut  qu'elle  tient 
dans  la  main  gauche.  La  grâce,  l'élégance,  et  la 
souplesse  des  draperies  la  font  croire  un  ouvrage 
grec,  dont  le  style  s'approche  beaucoup  de  celui 
de  Junon  la  Barberina  placée  dans  la  Salle  ronde 
de  ce  Musée  n.  556.  La  tête,  les  bras,  et  d'au- 
tres parties  de  la  figure  ont  été  restaurées  par 
le  savant  artiste  Pietro  Galli  romain  ;  et  par 
la  munificence  de  Pie  IX  heureusement  régnant 
on  la  voit  placée  dans  cette  riche  Galerie. 

84.  BUSTE  inconnu. 

85.*  BUSTE,  avec  le  'portrait  d'un  personnage  inconnu. 
DANSEUSES,  en  différentes,  et  gracieuses  at- 
titudes: bas-relief  en  stuc. 

86.  LA  FORTUNE,  statue  presque  colossale.  Nous  vo- 
yons dans  ce  simulacre  la  Déesse  à  la  quelle  s'a- 
dressent tant  de  vœux,  que  les  anciens  plaeaieut 
au-dessus  de  Jupiter  lui-même,  la  faisant  l'égale 
des  Parques  et  du  Destin.  Le  diadème  dont  elle 
est  ornée,  est  un  emblème  de  la  puissance. 
Le  voile  qui  descend  de  la  tête  sur  les  épaules, 
indique  sa   mystérieuse   origine.  Le    gouvernail 
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posé  sur  le  globe,  montre  son  empire  sur  les 
richesses,  eues  biens  du  Monde.  On  voit  la  corne 
tf  abondance  dans  la  main  gauche.  Cette  statue 
d'un  style  plein  de  grâce  et  de  grandiose  a 
été  découverte  à  Ostia. 
87.  BUSTE.  La  tête  de  ce  buste  est  antique,  mais 
rapportée.  Il  faut  remarquer  la  belle  draperie 
d'une  rare  qualité  d1  Albâtre  Oriental.  Le  nom 
de  Saluste,  qu'  on  lit  dans  le  piédestal  est  mo- 
derne ,  il  est  démenti  par  les  médailles  anti- 
ques, dans  lesquelles  on  voit  le  portrait  de  ce 
fameux  Historien. 

88,*  LUC1US  ANTON1US,  buste.  Nous  voyons  dans 
ce  buste  le  portrait  du  frère  de  Marc- Antoine 
le  Triumvir.  La  célébrité  du  personnage,  et  la 
beauté  de  la  sculpture  donnent  beaucoup  de  prix 
à  ce  monument. 

BACCHUS  IVRE,  soutenu  par  Acratus,  et  des 
Bacchantes  qui  dansent  près  du  dieu;  un  Faune 
porte  un  grand  vase;  bas-relief  en  stuc. 

89.  PHILOSOPHE  grec,  statue.  Le  pallium  ,  dont 
cette  figure  est  habillée ,  le  bandeau  qui  ceint 
sa  tête  en  ont  déterminé  la  dénomination.  Le  style 
de  la  sculpture  en  marbre  grec  est  fort  correcte. 

DO.  LUCILLE.  buste  drapé. 

91.*  MARC1ANA.  Ce  buste  offre  les  traits  de  la 
soeur  de  Trajan.  Les  portraits  de  cette  prin- 
cesse sont  fort-rares. 

BAS-RELIEF  ,  pareil ,  à  celui  qui  est  placé 
vis-à-vis. 
Ln.  VENUS  ANADIOMÈNE,  statue  m.  g.  q.n.  Celte 
statue  d'une  composition  agréable,  et  d'une  jolie 
exécution  représente  la  Déesse  de  la  beauté  au 
moment  où  elle  ajuste  ses  cheveux  en  sortant 
de  l'eau.  Elle  est  sculptée  en  marbre  grec. 


Si  NOUVEAU   BRAS. 

93.  MEDUSE,  masque  colossal,  (voyez  le  n.  27). 

BAS-RELIEF  en  stuc  pareil  au  précédent. 

94.  L'ESPERANCE,  statue  m.  g.  q.  n.  Quoique  cette 
statue  ait  été  restaurée  avec  les  emblèmes  de  Gé- 
rés, toutefois  la  manière  dont  elle  relève  légère- 
ment la  tunique,  et  la  pose  connue  de  la  plus  a- 
gréable  des  déesses,  nous  font  attribuer  ce  simu- 
lacre à  l'Espérance,  suivant  les  observations  in- 
génieuses de  monsieur  le  Baron  P.  E.  Vi- 
sconti  exposées  dans  un  mémoire  sur  le  culte 
de  l'Espérance,  et  la  manière  de  la  représenter, 
inséré  dans  les  actes  de  l'Académie  Archéologi- 
que, dont  il  est  le  Secrétaire  perpétuel.  On  doit 
aussi  reconnaître  dans  cette  statue  la  copie  d'une 
image  de  cette  déesse  très-ancienne  et  très-vé- 
nérée  ;  sculptée  dans  le  style  quon  appelle 
grec-antique ,  et  que  l'on  devrait  plutôt  appel- 
ler  italique.  Ce  morceau  en  marbre  de  Carra- 
ra  était  placé  dans  le  Jardin  du  Quirinal. 

MOSAÏQUE  en  couleur  ,  placé  au  milieu  de 
r abside. Le  sujet  de  cette  mosaïque  est  l'action  de 
la  nature  personnifiée  par  la  Diane  d'Ephése,  dans 
la  fécondité  des  animaux  et  des  plantes.  La  dis- 
position des  objets  représentés  aussi  bien  que 
celle  des  couleurs  forme  un  ensemble  très-agréa- 
ble à  l'œil.  Ce  beau  pavé  fut  découvert  en  1801 
à  Poggio  Mirteto  en  Sabine.  Mr.  le  Comm.  Vi- 
sconti  l'a  fait  graver  avec  beaucoup  de  soin.  C'est 
à  ce  savant  distingué,  que  Ton  doit  aussi  la  pu- 
blication des  documens  sur  ce  monument  décrit 
par  le  fameux  Ennius  Quirinus,  son  oncle. 

CENTAURES,  et  LAPITHES  ,  bas-relief  en 
stuc.  Le  combat  des  Centaures  avec  les  Lapithes 
à  l'occasion  des  noces  de  Pirithoiis  est  représenté 
dans  ce  bas-relief.   Comme   les    Lapithes   vain- 
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queurs  prirent  leur  nom  de  Lapithos  fils  d'A- 
pollon, et  de  Stilbée,  le  sculpteur  a  placé  aux 
bouts  de  la  composition  le  char  dP  Apollon  ,  et 
l'autre  de  Diane  sa  sœur. 

95.  APOLLON,  statue  m.  2.  q.  n.  eu  marbre  grec. 
Ce  simulacre  du  dieu  des  poètes  conservait  en- 
tièrement T  emblème  de  la  lyre  ;  cette  circon- 
stance qui  se  rencontre  très-rarement  a  déter- 
miné la  restauration  du  bras  droit,  et  l'addition 
du  plectrum  qu'il  tient  de  la  main  droite. 

96.  MARC-ANTOINE,  buste.  Le  portrait  de  ce  célè- 
bre Triumvir  est  d'  une  grande  expression  ,  et 
l'on  croirait  lire  sur  son  visage  l'histoire  entière 
de  tant,  et  de  différents  événements,  qui  le  rendi- 
rent si  indigne  parmi  les  Romains.  L'exécution 
de  cette  sculpture  est  d'un  très-bon  style,  sur 
tout  dans  les  extrémités  des  cheveux,  qui  sont 
traités  avec  la  plus  grand  délicatesse.  Elle  a  élé 
trouvée  dans  un  grotte  à  Tor-Sapienza,  hors  de  la 
Porte  Pie,  avec  le  buste  de  Lépide  n.  106,  et  l'au- 
tre d'Auguste,  qui  est  chez  Mr,  le  Marq.  Casali. 
Il  pose  sur  un  tronçon  de  colonne  de  granit-gris, 

A.  96.*  BUSTE  de  femme.  L'arrangement  des  che- 
veux à  l'usage  de  Julie  Mammée,  donne  à  ce 
portrait  quelque  ressemblance  avec  l' Impéra- 
trice mère  à  Alexandre  Sévère. 

97.  LUTTEUR  en  repos,  statue.  En  restaurant  cet- 
te statue,  on  a  placé  dans  sa  main  droite  une 
palme  pour  lui  donner  le  caractère  d'un  Athlète 
vainqueur  en  repos.  Ce  morceau  était  dans  la 
galerie  Buspoli. 

98.*  JULIA  DOMNA,  buste  drapé. 

99.  GYMNASTE,  statue  de  marbre  de  Luni.  11  tient 
dans  la  main  droite  un  vase  d'onguent  qu'il 
verse   dans  la  main  gauche  ,  pour    oindre  son 
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corps ,  et  se  disposer  à  la  lutte.  Cette  statue 
d'un  certain  mérite  dans  l'art,  a  été  trouvée 
avec  celles  des  n.  103  et  105  à  Tivoli  dans  la 
Villa  de  Quintilius  Varus  célèbre  par  la  défaite 
qu'  il   essuya  en  Germanie. 

100.  xMARC  AURELE  le  jeune  buste.  Le  Jeune  César 
est  ici  représenté  tel  qu'  on  le  voit  sur  le  re- 
vers des  médailles  à*  Antonin-Pie:  il  est  posé 
sur  un  tronçon  de  colonne  en  beau  granit  blanc 
et  noir,  de  la  plus  belle  qualité. 

A.  100.*  BUSTE  viril  inconnu,  qui  rappelle  les  temps 
d}  Adrien. 

101.  LUTTEUR,  statue.  11  est  représenté  au  moment 
où  il  débouche  un  vase  à  onguent.  Le  style  de 
cette  statue  est  correct,  on  Ta  découverte  près 
du  lac  Circée  dans  le  lieu  de  la  \illa  des  Lu- 
culli,  avec  le  joli  Faune,  n.  41. 

Dans  le  centre  de  V abside  sur  une  console  est 
placé  le  buste  du  Pape  Pie  Vil,  sculpté  d'après 
nature  par  Canova. 

102.  CÉSAR  AUGUSTE,  buste.  Quoique  le  temps  ait 
un  peu  endommagé  ses  traits  ,  on  ne  laisse 
point  d'y  reconnaître  le  successeur  de  Jules  Cé- 
sar: il  repose  comme  l'autre,  n.  100. 

A.  102.*  COMMODE,  buste.  Cet  Empereur  est  repré- 
senté avec  la  barbe,  comme  on  le  voit  sur  la  plu- 
part de  ses  médailles.  Les  portraits  de  Commode 
sont  rares;  lorsqu'il  fut  massacré,  le  peuple  les 
détruisit.  Ce  busteorné  du pahdamentum  estd'une 
grande  conservation,  et  fut  trouvé   a  Ostia. 

403.  ATLÈTE.  statue  (voyez  n.  99.) 

104.  BUSTE  d'une  femme  voilée  inconnue. 

105.  ATHLÈTE,  statue  en  marbre  pentéliqtie  (voyez 
num.  99.) 

100.  LÉP1DE   buste.    Voilà    l'autre    Triumvir,  que 
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nous  venons  d'annoncer  sous  le  num.  96,  trou- 
vé dans  la  ferme  de  Tor-Sapienza.  Le  style  de 
cette  sculpture  est  bon  ,  et  d'une  parfaite  exé- 
cution ,  et  il  concourt  avec  l'insigne  rareté  du 
sujet  à  rendre  ce  monument  l'un  des  plus  in- 
téressants de  cette  galerie:  il  pose  sur  un  tron- 
çon de  colonne  en  granit  gris. 
A  106.*  BUSTE  viril  inconnu,  douteuse  d'antiquité. 

107.  P  ALLAS,  statue  m.  g.  q.  n.  en  marbre  grec.  Cette 
statue  d'un  style  médiocre ,  représente  Pallas 
avec  une  lance  à  la  main,  couverte  de  son  cas- 
que, et  s'appuyant  de  la  main  gaucbe  sur  son 
bouclier ,  où  l'on  voit  la  tête  de  la  Gorgone. 
Après  la  colonne: 

BAS-RELIEF  en  stuc  pareil  à  l'autre  vis-à-vis. 

108.  DIANE,  statue  m.  g.  q.  n.  en  marbre  grec.  La 
Déesse  de  la  cbasse  a  la  xystis  relevée  au-dessus 
du  genou ,  et  les  pieds  chaussés  de  cothurnes. 
Le  chien  qui  est  près  d'elle  parait  attendre  un 
de  ses  regards  pour  s'élancer  sur  la  proie. 

109.  LE  NIL,  grouppe  colossal.  Le  fleuve  est  à  de- 
mi couché  sur  un  socle  ,  dont  le  plan  représen- 
te ses  ondes.  11  appuie  son  coude  gauche  sur 
un  sphynx.  Les  seize  enfants,  qui  l'entourent 
avec  des  mouveraens  gracieux  ,  sont  le  sym- 
bole des  seize  coudées  auxquelles  le  Nil  doit 
s'élever  pour  rendre  fertile  l'Egypte.  Ceux  qui 
sont  à  ses  pieds  sont  occupés  auprès  d'un  cro- 
codile qu'il  veulent  faire  battre  contre  un  ichneu- 
mon.  L'un  des  enfants  met  des  épis  dans  la 
main  du  fleuve.  Un  autre  le  couronne:  le  der- 
nier, les  bras  croisés  ,  se  repose  au  milieu  de 
la  corne  d'abondance  ,  que  le  dieu  tient  dans 
sa  main  gauche.  Les  compartiments  du  socle 
représentent  des  plantes  ,  et  des  animaux  pro- 
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près  à  l'Egypte,  tels  que  des  boeufs,  des  crocodi- 
les, des  hypopotames,  des  Ibis,  et  un  Ichneumon. 
On  y  voit  aussi  deux  bateaux  montés  par  des 
Pigmées  ,  hommes  d'une  très-petite  taille  ,  qui 
combattent  avec  un  bypopotame  et  un  croco- 
dile. Ce  beau  monument  ,  qui  a  été  placé  au 
Vatican  par  la  Pape  Léon  X,  avait  été  décou- 
vert sous  son  Pontificat  près  de  Y  Eglise  de  la 
Minerve,  où  était  le  Temple  d'Isis  et  de  Sérapis. 

110.  MEDUSE,  masque  colossal  en  stuc,  moulé  sur 
celui  du  n.   27. 

111.  JULIE  DE  TITUS,  statue  en  marbre  de  Luni. 
La  fille  de  Titus  est  représentée  dans  cette  sta- 
tue avec  des  traits  moins  idéalisés,  que  dans  le 
simulacre  n.  56.  On  en  fit  la  découverte  près 
de  St.  Jean  de  Latran  ,  au  même  endroit 
que  celle  de  Titus,  n.  26.  Feu  le  chev.  Antoi- 
ne D'Esté  a  aussi  fait  dans  celte  figure ,  ce 
qu'il  y  a  de  moderne. 

112.  JUNON  REINE,  buste  demi -colossal.  Junon  reine 
des  Dieux,  sous  ce  nom  eut  une  statue  à  Vejo, 
d'où  les  Romains  avec  grande  cérémonie  la  tran- 
sportèrent à  Rome  sur  le  mont  Aventin.  Le  grand 
Dictateur  F.  Camillus  lui  éleva  un  temple  sur 
ce  mont,  où  elle  était  en  telle  vénération  ,  que 
le  prêtre  seul  pouvait  la  toucher.  Ce  rare  mo- 
nument d'un  bien  beau  style  a  été  offert  par 
monseig.  aujourd'hui  cardinal  François  Pentini 
au  Pontife  Grégoire  XVI,  qui  avec  sa  Munificence 
la  fit  placer  dans  cette  partie  du  Musée:  il  est 
posé  sur  un  beau  tronçon  de  colonne  en  granit 
rouge  oriental. 

113.  BUSTE  d'une  femme  inconnue.  La  tête  antique  est 
rapportée  sur  un  buste  drapé  en  albâtre  fleuri. 
Ce  monument  faisait  partie  de  la  galerie  Ruspoli. 


NOUVEAU   BRAS.  37 

SACRIFICE  DIPHYGÉME,  bas-relief  en.  stuc. 
Ce  sacrifice  de  la  fille  d'Agamemnon  est  repré- 
senté dans  ce  bas-relief  tel  qu'  il  a  été  décrit 
par  Euripide ,  et  tel  qu'on  le  voit  sculpté  sur 
la  vase  célèbre  de  la  galerie  de  Florence. 

114.  MINERVE  POL1AS,  dite  Medica  ,  statue  en 
marbre  de  Paros.  La  beauté  majestueuse  de  la 
tête,  1'agenceiuent  des  draperies  où  la  vérité,  et 
la  variété  s'allient  à  un  style  noble  et  sévère, 
élèvent  au  plus  haut  degré  le  mérite  de  cette 
statue.  Minerve  y  est  représentée  la  tête  cou- 
verte d'un  casque,  armée  de  l'Egide,  soutenant 
d'une  main  le  péplum,  s'appuyant  de  l'autre  sur 
la  lance,  autour  de  la  quelle  parait  le  serpent 
noble  emblème  du  salut  procuré  aux  peuples 
par  la  sagesse.  Ce  morceau  d'un  effet  imposant 
et  majesteux  était,  sans  contredit,  le  plus  par- 
fait de  tous  les  antiques  de  la  galerie  Giusti- 
niani.  Le  Prince  Lucien  Bonaparte  fit  l'acqui- 
sition de  cette  statue  et  la  céda  ensuite  an  Mu- 
sée. C'est  sur  le  mont  Esquilin,  dans  les  rui- 
nes même  de  l'édifice  qu'on  appelle  temple  de 
Minerva  Medica,  qu'on  l'a  trouvée. 

115.  BUSTE  <T  un  personnage  inconnu.  D'  après  le 
distinctif  du  laticlavum  nous  reconnaissons 
que  le  personnage  représenté  dans  ce  portrait 
jouissait  de  la  dignité  de  Sénateur.  La  sculptu- 
re en  est  forte  correcte. 

116.*  JULIE  de  TITUS,  buste. 

MENADES  dansantes,  bas-relief  en  stuc. 

117.  CLAUDE,  statue  p.  g.  q.  n.  L'Empereur  repré- 
senté sous  son  habit  civil,  est  vêtu  de  la  toge. 
Les  plis  de  cet  habit  majestneux  rendus  avec 
beaucoup  de  naturel ,  font  connaître  le  mérite 
de  l'artiste.  Il   n'y  a  dans  cette  statue  d'autre 
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restauration  que  l'avant-bras  droit.  Elle   faisait 
.  partie  de  la  collection  Ruspoli. 

118.  DACE  CAPTIF,  buste  en  marbre  de  Luni.  Ce 
buste  sculpté  du  temps  de  Trajan,  qui  fit  la 
conquête  de  la  Dace.  ornait  un  des  monumens 
élevés  en  honneur  de  cet  Empereur. 

119.*  BUSTE  drapé  d'un  personnage  inconnu. 

TRIOMPHE  de  TRAJAN,  bas-relief  en  stuc. 
On  voit  l'Empereur  dans  le  char  conduit  par  la 
victoire.  Un  prêtre  entouré  des  Victimaires,  sa- 
crifie sur  l'autel.  Les  soldats,  les  enseignes  dé- 
ployées, marchent  vers  l'Arc  de  Triomphe.  Der- 
rière le  char,  des  Licteurs  ,  exheortant  des  pri- 
sonniers, passent  le  fameux  Pont  jeté  par  Tra- 
jan  sur  le  Danube.  Enfin  on  y  voit  le  fleure 
personnifié  comme  anciennement. 

120.  FAUNE,  statue  en  marbre  grec.  C'est  uue  des 
nombreuses  copies  antiques  du  Faune  de  Pra- 
xitèle. Il  était  dans  la  galerie  Ruspoli. 

121.  COMMODE,  buste  p.  g.  q.  n.  Le  fils  dégéné- 
ré de  Marc-Aurèle  est  orné  du  paludamentum . 

Ce  portrait  aussi  rare  que  ressemblant  ,  a  été 
trouvé  à  Ostia.  11  pose  sur  un  tronçon  de  co- 
lonne en  granit  rouge  oriental. 

122.*  BUSTE  d'un  personnage  inconnu.  Quelques 
uns  veulent  y  reconnaître  le  portrait  à'Aure- 
lien,  qui  par  sa  valeur  à  la  guerre  mérita  d'être 
Empereur. 

123.  LUCJUS  VERUS,  statue.  L'empereur  est  repré- 
senté en  Héros.  Son  portrait  est  d'une  grande 
ressemblance.  Les  cheveux,  et  la  barbe  sont  ren- 
dus avec  beaucoup  de  vérité.  Le  sculpteur  Pa- 
cetti,  qui;  restaura  cette  statue  en  imitant  parfai- 
tement le  style  de  l'ancien  maître,  a  ajouté  dans 


NOUVEAU    BRAS.  39 

la  main  gauche  l'emblème  de  l'autorité  impé- 
riale, c'est-à-dire  la  victoire  sur  le  globe. 

124.  PHILIPPE  LE  PÈRE,  buste  en  marbre  de  Lu- 
ni.  L'Empereur  est  vêtu  de  la  toge  ornée  du 
cinto  gabino.  Ce  buste  est  d'une  conservation 
remarquable.  Il  repose  sur  un  tronçon  de  colonne 
en  granit  rouge  oriental. 

123.  APOLLON,  buste.  C'est  peut-être  le  reste  d'u- 
ne statue  de  ce  dieu  de  la  Poésie. 

126.  DISCOBOLE,  statue.  Nu,  et  debout  ce  jeune 
Athlète  tient  dans  sa  main  gauche  le  disque  , 
addition  moderne  ;  tuais  qui  convient  parfaite- 
ment au  caractère  de  la  figure. 

127.  DACE  CAPTIF.  Cette  tête  colossale  d'un  style 
large  et  franc  appartenait  peut-être  aune  sta- 
tue, qui  ornait  le  Forum  Trajan,  où  elle  a  été 
trouvée. 

128.*  Buste  de  style  égyptien  d'imitation.  Les  cavités 
des  yeux  devaient  recevoir  des  pierres  enchâs- 
sées dans  des  lames  de  métal;  reste  de  la  scul- 
pture polyerôme,  que  le  goût  moderne  réprou- 
ve mais,  que  les  anciens  aimaient  de  préféren- 
ce, même  aux  les  plus  beaux  temps  de  l'art. 

SACRIFICE,  bas-relief  en  stuc  représentant  des 
femmes  apportant  des  victimes  près  d'un  autel. 

129.  DOMIT1EN,  statue  p.  g.  q.  n.  Les  statues,  qui 
nous  retracent  le  portrait  du  dernier  des  Fla- 
viens,  sont  très-rares,  car  les  monumens  de  cet 
Empereur  furent  détruits  par  la  haine  publique 
et  par  un  décret  du  Sénat.  Domitien  est  repré- 
senté avec  le  costume  militaire.  11  est  armé  d'une 
cuirasse,  et  habillé  de  la  chlamyde  impériale.  Ce 
morceau  était  dans  la   galerie  Giustiniani. 

130.  BUSTE  inconnu.  Ce  buste  de  la  collection  Rus- 
poli  est  bien    naturel.  La  perfection  du    ciseau 
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parait    surtout    dans    les    cheveux    et    dans  la 
barbe.  11  est  posé  sur  un    tronçon  de  colonne 
de  granit  rouge  oriental. 
131.*  BUSTE  d'un  personnage  inconnu.  11  semble  offrir 
quelque  analogie  avec  le  portrait  de  Drusus. 

BRISE1S  rendue  à  Achille  par  Antiloque,  et 
le  vieux  Nestor  son  père  bas-relief  en  stuc. 

132.  MERCURE  p.  g.  q.  n.  en  marbre  pentélique.  Ce 
simulacre  remarquable  par  sa  grâce ,  et  par  sa 
pose  naturelle  ,  est  un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  ce  nouveau  bras.  Mercure  vêtu  de  la 
pénule  y  est  représenté  comme  dieu  des  voya- 
geurs. Le  caducée  qu'il  porte  dans  la  main  gau- 
che, a  été  restauré  suivant  le  caractère  de  la  fi- 
gure. Cette  statue,  conservée  d'  abord  chez  le 
Cardinal  Faruèse,  passa  dans  la  suite  au  Jardin 
du  Quirinal  ayant  une  tête  d'Adrien  rapportée. 
C'est  à  Canova,  que  l'on  doit  le  transport  de  cet- 
te statue  au  Musée,  il  en  apprécia  et  en  fit  appré- 
cier tout  le  mérite.  D'après  le  conseil  de  cet  ex- 
cellent Artiste  une  tête  de  Mercure  trouvée 
dans  le  Colisée  en  1803  remplaça  celle  d'  A- 
drien.  On  put  alors  remarquer  que  les  propor- 
tions de  la  nouvelle  tête  convenaient  tellement  à 
l'ensemble,  que  l'on  irait  jusqu'à  croire  qu'elle 
fit  autrefois  partie  de  ce  même  simulacre. 

133.  JUL1A  DOMNA  surnommée  PIA  ,  buste.  Ce 
portrait  d'une  Impératrice  pleine  d'esprit,  d'in- 
struction et  de  talent,  a  quelque  mérite  du  côté 
de  Part. 

134.*  VÈSPASIEN,  buste.  La  tête  de  cet  Empereur 
a  été  récemment  rapportée  sur  un  buste  en 
porte-sainte  avec  la  chlamyde  en  vert-antique 

135.  HERMES  vêtu  en  marbre  penthélique.  Ce  monu- 
ment  est   fort  connu  à  cause    de  T  inscription 
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grecque  sepulchrale  qn'  on  y  lit.  Publiée  d'a- 
bord par  Winchelman  ,  elle  le  fut  avec  bien 
plus  d'exactitude  par  E.  Q.  Visconti,  et  en  der- 
nier lieu  par  feu  A.  Nibby  professeur  d'Archéo- 
logie à  1'  Université  ,  qui  en  déchiffra  encore 
quelques  lignes.  L'inscription  est  en  vers  he- 
xamètres, et  nous  fait  connaître  que  cet  hermès 
portait  le  portrait  d'  un  sculpteur  appelé  Ze- 
non. Cet  Artiste  né  dans  Y  île  de  Cypre  était 
d'Aphrodisie  ,  et  son  père  Attinus  était  de  la 
même  ville.  II  vivait  du  temps  de  Marc-Aurèle. 
L'école  de  sculpture  dont  il  relevait,  devait  sa 
naissance  à  la  restauration  des  Arts  grecs , 
opérée  par  Trajan  et  par  Adrien  son  succes- 
seur. Cette  école  continuait  encore  du  temps 
de  Constantin  et  peu  après  vint  à  s'éteindre. 
Zenon  était  mort  à  l'âge  de  70  ans,  après  sa 
femme  et  son  fils.  Ce  monument  se  trouvait  dans 
la  Villa  Negroni,  sur  le  Viminale,  et  fut  achetée 
par  Jenkins,  qui  la  mit  dans  sa  collection,  enfin 
de  là  il  passa  au  Vatican.. 
BUSTE  drapé  d'un  personnage  inconnu. 


FIN. 


REIMPRÎMATUR 
Fr.  Marianus  Spada  Ord.  Pr.  S.  P.  A.  Magister 

REIMPRIMATUR 
Joseph  Angelini  Arch.  Corinth.  Vicesg. 


